
Ã?dito. Vingt ans aprÃ¨s, des frontiÃ¨res toujours en recomposition

Description

La recomposition des frontiÃ¨res europÃ©ennes est un phÃ©nomÃ¨ne qui revÃªt de multiples 
facettes. ProcÃ©dant par tÃ¢tonnements et par Ã -coup, ce processus, qui sâ??est 
accÃ©lÃ©rÃ© depuis vingt ans, ne semble pas prÃ¨s de sâ??achever. Ses implications 
peuvent Ãªtre mesurÃ©es plus fidÃ¨lement en changeant de point de vue sur la frontiÃ¨re: vue 
de lâ??Est et du terrain, que nous enseigne-t-elle sur lâ??Ã©volution de lâ??EuropeÂ ?

En 2009, les vingt ans de la chute du mur de Berlin ont donnÃ© lieu Ã 
des cÃ©lÃ©brations en Allemagne comme dans les autres Ã?tats
membres de lâ??Union europÃ©enne (UE), Ã©largie quelques
annÃ©es plus tÃ´t Ã  dix pays dâ??Europe centrale et orientale
(PECO). Lâ??anniversaire de ce que lâ??on appela le Â«retour en
EuropeÂ» de ces pays issus de lâ??ancien bloc de lâ??Est a suscitÃ©
un engouement certain pour lâ??Ã©tude des frontiÃ¨res, dont on
cÃ©lÃ©brait alors la disparition au sein de lâ??espace Schengen, lui
aussi Ã©largi en dÃ©cembre 2007. Lâ??histoire de la formation des frontiÃ¨res des PECO et
lâ??accÃ©lÃ©ration de leur mÃ©tamorphose au cours des deux derniÃ¨res dÃ©cennies ont fait
lâ??objet de nombreuses publications et reportages Ã  cette occasion.

En 2011, rares ont Ã©tÃ© en revanche, Ã  lâ??est de lâ??ancien Rideau de fer notamment, les
manifestations Ã  la mÃ©moire de lâ??Union soviÃ©tique, disparue vingt ans plus tÃ´t. Les
Ã©vÃ©nements de 1989 et 1991 sont pourtant liÃ©s car ils constituent un moment-charniÃ¨re dans la
transition vers une Europe post-bipolaire et soi-disant Â«libÃ©rÃ©eÂ» de ses anciennes barriÃ¨res. Ils
nâ??ont toutefois pas la mÃªme rÃ©sonance selon le cÃ´tÃ© de la barriÃ¨re â??car il en subsiste
visiblement uneâ?? oÃ¹ l’on se trouve. Câ??est tout lâ??enjeu d’un retour sur les Ã©volutions des
frontiÃ¨res europÃ©ennes du point de vue de lâ??est du continent, Ã  lâ??instar de lâ??approche
adoptÃ©e par une majoritÃ© des contributeurs de ce dossier. Le bilan est alors bien plus mitigÃ©,
dÃ©montrant sâ??il le fallait combien les frontiÃ¨res, par essence ambivalentes, sont aussi sources
dâ??asymÃ©tries dans lâ??interprÃ©tation du passÃ©, lâ??apprÃ©hension du prÃ©sent et la vision
de lâ??avenir, pour communs que soient les espaces quâ??elles traversent.

Fronts et frontiÃ¨res

Â«Grand drame du 20Ã¨me siÃ¨cleÂ» selon Vladimir Poutine, la chute de lâ??URSS est perÃ§ue
comme telle par beaucoup dâ??EuropÃ©ens de lâ??Est prÃ©cisÃ©ment parce quâ??elle a
entraÃ®nÃ© lâ??apparition de nouvelles lignes sÃ©paratrices: 56% de frontiÃ¨res internationales
nouvelles pour la seule enveloppe russe[1]. Souvent jugÃ©es artificielles, en lieu et place
dâ??anciennes frontiÃ¨res administratives qui ne constituaient jusque-lÃ  que des limites aisÃ©ment
franchissables. Plusieurs de ces Â«jeunesÂ» frontiÃ¨res post-soviÃ©tiques ont Ã©tÃ© lâ??enjeu et le
terrain de guerres au dÃ©but des annÃ©es 1990, dans le Caucase surtout, avant de devenir des
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lignes de cessez-le-feu oÃ¹ lâ??on prÃ©tend le conflit Â«gelÃ©Â» -au Haut-Karabakh et en
Transnistrie par exemple.

La guerre russo-gÃ©orgienne dâ??aoÃ»t 2008 pour le contrÃ´le de lâ??OssÃ©tie du Sud et de
lâ??Abkhazie a pourtant montrÃ© que les frontiÃ¨res nâ??Ã©taient pas aussi imprescriptibles que ne
le prÃ©tend le droit international, et que de nouvelles frontiÃ¨resÂ de factoÂ pouvaient encore voir le
jour. AprÃ¨s tout, lâ??indÃ©pendance du Kosovo, reconnue par 22 des 27 membres de lâ??UE au
mÃ©pris des principes consacrÃ©s en 1993 par la Commission Badinter[2], constituait un
prÃ©cÃ©dent que la Russie ne sâ??est pas privÃ©e dâ??invoquer pour justifier son ambition de
redessiner les frontiÃ¨res de son propre voisinage direct. Sur le versant russe de la chaÃ®ne du
Caucase, câ??est pourtant elle qui fait face Ã  la diffusion dâ??une situation insurrectionnelle nourrie
par des revendications en faveur dâ??un redÃ©coupage des frontiÃ¨res et qui agite tout le Caucase
du Nord.

Enveloppe qui sert Ã  contenir la souverainetÃ© quâ??exerce lâ??Ã?tat sur un territoire et une
population, la frontiÃ¨re est aussi un site privilÃ©giÃ© pour la contestation de cette souverainetÃ©.
Câ??est son franchissement par des chars ou des avions de guerre qui marque officiellement le
dÃ©but dâ??une agression armÃ©e. Câ??est sa remise en cause -par des discours
indÃ©pendantistes ou grÃ¢ce Ã  la diffusion de reprÃ©sentations cartographiques dÃ©limitant, ne fut-
ce que virtuellement, des allÃ©geances alternatives- qui matÃ©rialise lâ??existence de revendications
territoriales ou nationales.

En franÃ§ais le mot Â«frontiÃ¨reÂ» tire son origine Ã©tymologique de la ligne de front. Synonyme de
sÃ©curitÃ© pour lâ??Ã?tat-nation qui se construit derriÃ¨re ce bouclier, la frontiÃ¨re fait aussi office de
carapace protÃ©geant des invasions extÃ©rieures. Dans dâ??autres langues latines les termes
signifiant Â«frontiÃ¨reÂ» traduisent aussi tantÃ´t une idÃ©e de limite ou de bordure (leÂ limes
Â romain, Â«borderÂ» en anglais), tantÃ´t celle dâ??une finitude (finis, qui a donnÃ© le terme
Â«confinsÂ»), notions que sous-entendent aussi les termes Â«granitsaÂ» et Â«GrenzeÂ» dans les
langues slaves et germaniques respectivement. Partout ces termes Ã©voquent lâ??idÃ©e dâ??une
coupureÂ etÂ dâ??une clÃ´ture. Ligne de fracture entre deux mondes, la frontiÃ¨re est toujours
crÃ©atrice dâ??ambivalence.

Ambivalence et ambiguÃ¯tÃ©

La frontiÃ¨re est une dÃ©marcation politique entre soi et un Â«AutreÂ» avec lequel on partage
pourtant souvent une histoire voire une langue communes, un patrimoine culturel, des ressources
naturelles â??en somme, un espace commun, mais divisÃ©. Le syndrome du moignon est une
sÃ©quelle frÃ©quente de la fracture consÃ©cutive Ã  lâ??imposition ou au dÃ©placement dâ??une
frontiÃ¨re â??modifications de tracÃ© frontalier qui ont dâ??ailleurs frappÃ©, plus que tous autres en
Europe, la plupart des PECO Ã  lâ??issue des deux Guerres mondiales.

Pour le pays qui a cÃ©dÃ© des territoires Ã  ses marges, lâ??outre-frontiÃ¨re est comme ce membre
fantÃ´me, source de douleurs et de rancÅ?urs. Certaines nations rÃ©agissent Ã  cette perte comme
un animal blessÃ©, leurs souffrances pouvant se muer en agressivitÃ©, voire en dÃ©sir de
vengeance, Ã  lâ??instar des pulsions irrÃ©dentistes que nourrissent ceux qui veulent repousser les
frontiÃ¨res hÃ©ritÃ©es de Yalta pour reconstituer la Â«GrandeÂ» Hongrie, la Â«GrandeÂ» Roumanie
ou la Â«GrandeÂ» Albanie dont ils rÃªvent. Dâ??autres en revanche Â«sublimentÂ» cette perte en
empruntant le chemin de la rÃ©conciliation et de la coopÃ©ration transfrontaliÃ¨re, qui sont autant de
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conditions pour un retour Ã  des relations de bon voisinage[3]. Ainsi lâ??Ã©tablissement
dâ??EurorÃ©gions par les PECO a-t-il souvent Ã©tÃ© motivÃ© sinon par le dÃ©sir subconscient de
reconquÃ©rir les territoires absorbÃ©s par leurs voisins orientaux, du moins par un sentiment de
responsabilitÃ© Ã  lâ??Ã©gard des minoritÃ©s nationales restÃ©es de lâ??autre cÃ´tÃ© de la
frontiÃ¨re dÃ©placÃ©e.

Qui dit ambivalence dit parfois aussi ambiguÃ¯tÃ©. Câ??est prÃ©cisÃ©ment ce que les voisins
orientaux de lâ??UE reprochent Ã  la Politique EuropÃ©enne de Voisinage (PEV) lancÃ©e par
Bruxelles en 2004. Sous couvert de crÃ©er un Â«cercle dâ??amisÂ» avec des pays rÃ©putÃ©s
partager les valeurs de lâ??UE et dont celle-ci proclame le droit Ã  bÃ©nÃ©ficier de la prospÃ©ritÃ©
et de la stabilitÃ© que produit lâ??intÃ©gration europÃ©enne, la PEV viserait en rÃ©alitÃ© Ã 
consolider la sÃ©curitÃ© de lâ??UE elle-mÃªme, face Ã  des menaces extÃ©rieures rÃ©elles ou
perÃ§ues â??le terrorisme, la contagion islamiste, lâ??immigration clandestineâ?? et ce grÃ¢ce au
renforcement de frontiÃ¨res dâ??exclusion. Ainsi lâ??essentiel des fonds de lâ??Instrument de la PEV
disponibles pour la coopÃ©ration transfrontaliÃ¨re (connus sous leur acronyme anglais ENPI CBC) en
2007-2013 a-t-il servi Ã  moderniser et sÃ©curiser les infrastructures des postes-frontiÃ¨res, un
dispositif qui complÃ©mente une politique anti-migratoire dÃ©noncÃ©e par beaucoup au nom des
valeurs europÃ©ennes justement.

La Â«Forteresse EuropeÂ», cloisonnÃ©e derriÃ¨re ses nouvelles Â«frontiÃ¨res intelligentesÂ» Ã  la
technologie toujours plus sophistiquÃ©e, contrÃ´le les flux de personnes candidates Ã  un visa bien en
amont des frontiÃ¨res, grÃ¢ce au maillage du SystÃ¨me dâ??Information Schengen. Ã?tudier les
frontiÃ¨res orientales de lâ??UE câ??est donc aussi interroger les stratÃ©gies usant de ce Â«Rideau
SchengenÂ» de maniÃ¨re tactique, Ã  lâ??appui de politiques dâ??exclusion ou de domination plus
vastes.

La Â«dÃ©frontiÃ©risationÂ» â??un nÃ©ologisme traduisant imparfaitement la notion anglaise deÂ 
debordering, synonyme de dÃ©passement ou dâ??effacement des frontiÃ¨resâ?? Ã  lâ??intÃ©rieur de
lâ??espace europÃ©en a donc pour corollaire une Â«refrontiÃ©risationÂ» (rebordering) de ses
pÃ©riphÃ©ries. Aux marches orientales de lâ??UE Ã©largie, depuis une dÃ©cennie la recomposition
des frontiÃ¨res Ã©quivaut en effet surtout Ã  lâ??Ã©rection de barriÃ¨res nouvelles, lÃ  oÃ¹ le tournant
de 1989-1991 avait pourtant entraÃ®nÃ©, pour les ressortissants de Russie, du BÃ©larus,
dâ??Ukraine et de Moldavie, une quasi-disparition des obstacles Ã  leur libre entrÃ©e sur le territoire
des pays voisins (Finlande, Pologne, Roumanie, etc.). On comprend mieux pourquoi ces
ressortissants qui peinent souvent Ã  obtenir un visa Schengen sont nostalgiques de lâ??Ã©poque oÃ¹
MikhaÃ¯l Gorbatchev faisait rÃªver dâ??une Â«Maison Commune EuropÃ©enneÂ», oÃ¹ lâ??on
cÃ©lÃ©brait la Â«fin des frontiÃ¨res et envisageait une Europe des cercles concentriques qui
engloberait sans conditions les voisins de lâ??UE, Ã  la vitesse et sur les thÃ©matiques quâ??ils
voudraient. Leur (res)sentiment au constat que lâ??Ã©largissement de lâ??UE va Ã  lâ??encontre de
leurs intÃ©rÃªts apparaÃ®t en filigrane dans plusieurs articles de ce dossier.

La zone-frontiÃ¨re: un espace de contact malgrÃ© tout

Ligne de coupure, la frontiÃ¨re demeure cependant aussi un espace de couture. Parce quâ??elle est
le principal lieu de rencontre avec Â«lâ??AutreÂ», elle garde le potentiel dâ??unir plutÃ´t que de
diviser. Ce faisant, elle devient plus floue et permÃ©able. Lâ??augmentation des mariages mixtes, des
naissances dâ??enfants binationaux et du nombre de titulaires de deux passeports dans certaines
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rÃ©gions frontaliÃ¨res en tÃ©moignent. Les opportunitÃ©s ne disparaissent pas aux frontiÃ¨res: pour
beaucoup, dans les conditions de marginalitÃ© et dâ??isolement quâ??impose souvent la distance
avec un pÃ´le de croissance Ã©conomique Ã  lâ??intÃ©rieur mÃªme du pays, elles commencent en
rÃ©alitÃ© au-delÃ  de la frontiÃ¨re. Par leurs stratÃ©gies individuelles dâ??exploitation des Â«effets-
frontiÃ¨resÂ» positifs, les rÃ©sidents des confins recrÃ©ent un espace social Â«dÃ©territorialisÃ©Â»
pour lâ??action. Cela aboutit au quotidien Ã  faire abstraction de la frontiÃ¨re et de ses multiples
symboles â??drapeaux, uniformes, chiens de garde et autres rituels codifiÃ©s destinÃ©s Ã  effrayer le
candidat Ã  la transgression- la frontiÃ¨re devenant un multiplicateur de richesses plutÃ´t quâ??un
obstacle aux Ã©changes.

Lâ??exploitation des Ã©carts de prix par exemple reste un motif premier de la circulation Ã  travers les
frontiÃ¨res orientales de lâ??UE: quâ??il sâ??agisse de petit commerce transfrontalier (dit Â«de
fourmisÂ»), de Â«shop-tourismeÂ» ou de trafic de biens de contrebande en tous genres, lesÂ tchelnoki
Â (terme russe signifiant Â«porteurs de valisesÂ») sont lÃ©gion dans les confins orientaux de lâ??UE.
La contrepartie du gonflement de ces flux est lâ??engorgement de certains postes-frontiÃ¨res, comme
en tÃ©moignent Ã  certaines pÃ©riodes de lâ??annÃ©e les files dâ??attente de vÃ©hicules qui
peuvent sâ??allonger sur plusieurs kilomÃ¨tres de part et dâ??autre dâ??un poste-frontiÃ¨re[4]. Si les
pendulaires qui traversent des frontiÃ¨res intra-communautaires ont oubliÃ© depuis longtemps ce
spectacle, il reste familier pour quiconque franchit par la route les frontiÃ¨res extÃ©rieures de lâ??UE.

Double-pÃ©riphÃ©rie, la zone-frontiÃ¨re est un espace que les autoritÃ©s locales aussi cherchent Ã 
amÃ©nager par leurs initiatives en matiÃ¨re de coopÃ©ration transfrontaliÃ¨re, ouvrant des brÃ¨ches
pour mieux faire face ensemble au dÃ©fi commun du dÃ©senclavement. Ainsi les communautÃ©s
transfrontaliÃ¨res de travail, mais aussi la coopÃ©ration interurbaine et interuniversitaire, se sont-elles
dÃ©veloppÃ©es Ã  travers de multiples segments de la frontiÃ¨re extÃ©rieure de lâ??UE, sur la base
de jumelages issus en gÃ©nÃ©ral dâ??amitiÃ©s et dâ??initiatives locales.

Ce faisant, les acteurs politiques et Ã©conomiques locaux renÃ©gocient le rÃ´le premier,
sÃ©parateur, de la frontiÃ¨re. Ils font dâ??elle un espace dâ??innovation oÃ¹ tester les limites de
lâ??engagement des gouvernements centraux Ã  coopÃ©rer dans un esprit de Â«confiance
mutuelleÂ» et de Â«bon voisinageÂ», pour paraphraser les expressions consacrÃ©es par les traitÃ©s
frontaliers Ã©ponymes que signÃ¨rent les PECO dans les annÃ©es 1990. Ces innovations
transfrontaliÃ¨res, la restructuration des espaces et des interactions sociales qui en dÃ©coulent, mais
aussi la modification des paysages quâ??elles entraÃ®nent â??avec la mise en tourisme des espaces
naturels par exemple- montrent bien une chose: indÃ©pendamment des politiques des Ã?tats
â??seuls maÃ®tres en dernier ressort des frontiÃ¨res, dont ils peuvent Ã  tout moment, arbitrairement
et unilatÃ©ralement dÃ©cider la fermetureâ?? les frontiÃ¨res orientales de lâ??UE demeurent et
resteront sujettes Ã  des recompositions. Ce qui nâ??empÃªche pas de faire un bilan de celles qui ont
dÃ©jÃ  eu cours. Bonne lectureÂ !

NotesÂ :
[1] Dâ??aprÃ¨s Michel Foucher,Â Lâ??obsession des frontiÃ¨res, Paris, Perrin, 2007, p.140.
[2] La Commission pour lâ??arbitrage de la ConfÃ©rence europÃ©enne pour la paix en Yougoslavie
(dite Commission Badinter) Ã©tablie par lâ??UE en 1991 estima en effet dans lâ??un de ses avis que
Â«quelles que soient les circonstances, le droit Ã  lâ??autodÃ©termination ne peut entraÃ®ner une 
modification des frontiÃ¨res existant au moment des indÃ©pendances (uti possidetis juris) sauf en cas 
dâ??accord contraire de la part des Ã?tats concernÃ©sÂ». Ce principe fut consacrÃ© en 1995 par les
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accords de Dayton. Voir sur ce point Laurent Lombard Â«Lâ??Uti possidetis juris et la mÃ©moire des
frontiÃ¨res en droit internationalÂ», dans CIES,Â Approche pluridisciplinaire du thÃ¨me 
Â«Â MÃ©moireÂ Â», 2005,Â http://sites.univ-provence.fr/cies/memoire/VI_UtiPossidetisJuris.pdf.
[3] Sur lâ??emploi de ce prisme freudien, empruntÃ© au politologue Sergei Medvedev pour expliquer
lâ??origine des initiatives finlandaises de coopÃ©ration transfrontaliÃ¨re avec la CarÃ©lie russe, voir
AnaÃ¯s Marin Â«Du bon voisinage en relations internationales. La frontiÃ¨re finno-russe, laboratoire et
modÃ¨le de coopÃ©ration en EuropeÂ»,Â Revue dâ??Ã?tudes Comparatives Est-Ouest, vol. 1, 2007,
pp. 121-148 (disponible via le portail PersÃ©e).
[4] Une grande Ã©tude conduite Ã  lâ??Ã©tÃ© 2007 a recensÃ© et comparÃ© les difficultÃ©s
rencontrÃ©es par les particuliers Ã  18 points de passage aux frontiÃ¨res extÃ©rieures terrestres de
lâ??UE, dans le but de produire des recommandations pour fluidifier et rendre plus Â«humainÂ» le
franchissement de ces frontiÃ¨res. Voir Stefan Batory Foundation (ed.),Â Gateways to Europe. 
Checkpoints on the EU External Land Border. Monitoring Report, Varsovie, April 2008,Â 
http://pdc.ceu.hu/archive/00004262/.

VignetteÂ : file dâ??attente Ã  lâ??approche du poste-frontiÃ¨re de Kamenny Log-Medininkai
(BÃ©larus-Lituanie) Â© Pere Alzina i Bilbeny, printemps 2012.

* AnaÃ¯s MARIN est chercheure au Finnish Institute of International Affairs (Helsinki) et rÃ©dactrice
RSE.
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